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« בית צדיק חסן רב »
Chavoua Tov Oumévorakh à tout le peuple d’Israël. 
La Paracha de la semaine est la Parachat Bo. On m’a 
posé la question sur le sujet de la vaccination pour 
les enfants âgés de 5 ans à 12 ans, et je n’ai pas de 
réponse claire. Mais la réponse est que chacun doit 
aller chez son médecin ou chez son Rav. La majorité 
des médecins et la majorité des sages, parmi eux le 
Rav Haïm Kaniewsky qu’il soit en bonne santé, disent 
qu’il faut le faire, alors chacun doit le faire. 

« Car celui qu’il aime, Hashem le châtie, tel 
un père le fils qui lui est cher »

Pendant ces deux semaines, j’étais hospitalisé 
à l’hôpital Blinson. Je me suis fait un moyen 
mnémotechnique pour m’en souvenir. Il est écrit 
dans la Paracha : « חייהם את   Chemot) « וימררו 
1,14). La racine du mot « וימררו » est « מרר », qui 
correspond à l’anagramme des mots « רפואי  מרכז 
מכאוביו » : Ensuite, il est écrit…« רבין את  ידעתי   - « כי 
« car je connais ses souffrances » (Chemot 3,7). Je 
me souviens, lorsque j’étais enfant à l’âge de 7 ans, 
le dirigeant de l’école « Or Torah » m’a interrogé sur 
un passage de la Parachat Chemot. Depuis « משה היה 
מכאוביו » jusqu’à « רועה את  ידעתי   J’avais réussi .« כי 
à tout traduire sauf le mot « מכאוביו ». Pourquoi je 

ne connaissais pas ? Parce 
que dans le livre Béréchit, 

il n’y a pas ce mot. Le Rav m’avait dit : « Quoi, tu 
ne sais pas ce qu’est « מכאוביו » ? » Je ne savais 
pas. Mais maintenant je sais très bien, je connais de 
nombreuses souffrances… Mais il faut savoir qu’il 
est écrit : « Car celui qu’il aime, Hashem le châtie, 
tel un père le fils qui lui est cher » (Michlé 3,12), 
l’homme doit se renforcer et se renforcer sans cesse. 
La sagesse n’est pas de se renforcer lorsqu’on est en 
bonne santé, mais c’est plutôt lorsqu’un homme est 
malade, et qu’il sait se renforcer sur ses maladies et 
ses souffrances. 

A priori, il aurait fallu dire « לך אל פרעה » 
La Paracha de la semaine est Bo. Nombreux sont 
ceux qui pensent que « ֹבֹּא » veut dire « viens ». Ils 
posent donc la question pourquoi est-il écrit « בוא אל 
 Nous avions un ! « לך אל פרעה » Il fallait dire ? « פרעה
sage ashkénaze Habad, qui venait chez nous chaque 
année aux alentours de la Parachat Bo, et il posait 
toujours cette question. Après plusieurs années, j’ai 
compris que c’était une erreur, car le mot « ֹבֹּא » veut 
dire « entre ». Dans le Tanakh, il n’y a pas le verbe 
 a deux « בֹּאֹ » entrer » ; donc le mot » - « להיכנס »
interprétations : soit « viens » ou soit « entre ». Mais 
comment savons-nous comment le traduire ? Grâce 
au Targoum. Si le Targoum dit « עוּל » alors ça veut 
dire « entre ». Et si le Targoum dit « תא » (comme 
 .« alors ça veut dire « viens ,(« תא חזי «, » תא שמע »
Donc ici, « ּבֹּא אל פרעה », ça veut dire « entre » chez 
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avec nous ? » C’est un non-religieux qui a dit ça… 
Qu’allons-nous prendre avec nous ?! La vie du peuple 
d’Israël est une vie spirituelle. 

La Torah restera pour l’éternité 
Lorsqu’il y a une vie spirituelle, ça ne sert à rien pour 
personne de nous combattre. Ils n’ont qu’à essayer. Ce 
ne seront pas les premiers à combattre la Torah, il y en 
a eu plein d’autres avant. Adrien a combattu contre la 
Torah. Il est écrit dans le Midrach (Wayikra Raba 32,1) 
qu’ils disaient aux juifs : « Pourquoi vas-tu être lapidé ? 
Parce que j’ai circoncis mon fils. Pourquoi vas-tu être 
brûlé ? Parce que j’ai observé le Chabbat. Pourquoi 
vas-tu être tué par l’épée ? Parce que j’ai mangé de 
la Matsa. Pourquoi vas-tu être frappé par le fouet ? 
Parce que j’ai fait la Soucca, j’ai utilisé le Loulav ». Mais 
finalement qui reste-t-il ? Adrien ou nous ? Adrien est 
parti. Même les romains ne le mentionnent pas plus 
que ça. Il y en a certains qui s’appellent Adrien mais 
il ne reste plus rien de lui. La Torah est restée. Dans 
le monde entier, les juifs gardent la Torah et sont 
heureux d’elle. Qui a rêvé une fois qu’en Russie, le 
président allait autant respecter le Rabbin de Russie. 
Il lui a dit que c’est par notre mérite que nous sommes 
toujours là jusqu’aujourd’hui. Ils ont dit une fois que 
Poutine a demandé à Rabbi Ytshak Yossef Chalita : 
« Dis-moi, par quel mérite le judaïsme est en place 
jusqu’aujourd’hui ? » Il a voulu répondre, mais il lui a 
dit : « ne me réponds pas, je vais te dire moi-même, 
c’est par votre mérite ! ». Que veut dire par notre 
mérite ? Par le mérite de la Torah. C’est pour cela qu’il 
ne faut pas avoir honte, il ne faut pas être indifférent 
et il ne faut surtout pas désespérer. La Torah restera 
pour l’éternité. Personne ne peut faire bouger de la 
Torah ne serait-ce qu’un seul mot. Ils peuvent faire ce 
qu’ils veulent. Voilà le premier ministre, nous n’allons 
pas parler de lui, il est peut-être un homme bien, mais 
il ne peut pas faire ce qu’il veut, car il est bloqué par 
Libermann. Vous savez ce que veut dire Libermann ? 
Un homme libre. « Liber » c’est « libre », et « Mann » 
c’est un homme. Merci beaucoup… Tu viens en Israël 
après 3000 années d’histoire et tu veux leur faire la 
guerre ?! Dis-moi, que fais-tu ?! Tu penses que tu 
vas te lever contre la Torah ?! Tu partiras un jour, 
et la Torah restera comme elle était. Qu’est-ce que 
tu penses ?! Et il sait qu’il est né par le mérite de la 
Bérakha du Admour de Ribnits (c’est un Admour qui a 
vécu 102 ans). La mère de Libermann est allée voir cet 
Admour, en lui disant qu’elle n’avait pas d’enfant. Il l’a 
béni et elle a eu un fils. Et ce fils combat la Torah ?! Tu 
es normal ?! 

Les réformistes combattent la Torah mais 
cela ne leur apportera rien du tout

Non seulement ça, mais même ces réformistes qui 
combattent la Torah, ils n’ont pas d’intelligence. 
Pourquoi ? D’un côté, les « grands » d’entre eux 
disent que le Beth Hamikdach n’est rien d’autre qu’un 

lui à la maison, au ministère, au palais, et donne-lui 
sur la tête…C’est l’explication simple. Et il n’y a pas 
mieux que le sens simple. Lorsque tu étudies le sens 
simple, tout est clair. Lorsque tu étudies le Drach, 
alors tu trouveras une question, et encore une 
question, et d’autres versets difficiles à comprendre. 
Avant tout, tu dois étudier le sens simple. 

Personne ne peut combattre contre la Torah 
et vaincre

Notre Paracha fait des allusions sur la guerre du Golfe 
(l’année 5851). Nous avions peur, que fallait-il faire, 
de quel côté fallait-il aller… Ils nous ont dit : « asseyez-
vous dans un coin et ne faites rien ». Donc nous 
avons lu « הנני מביא מחר ארבה בגבולך » - « j’enverrai 
demain des sauterelles dans ton territoire » (Chemot 
10,4). Le mot « ארבה » a les mêmes lettres que le mot 
 les États-Unis, je les enverrai, vous allez - « ארה"ב »
regarder et c’est tout. « וראו את ישועת ה  - « 'התייצבו 
« tenez-vous debout et contemplez la délivrance 
d’Hashem » (Chemot 14,13). J’ai lu qu’il y avait un 
historien (il semblerait qu’il n’était pas juif) qui a 
rapporté cent histoires de notre génération, qui se 
terminent toujours pour le bien du peuple d’Israël. 
Toujours. Cent histoires comme ça. A chaque fois 
et à chaque fois. Celui qui était contre Israël paiera 
après. Les gens doivent savoir que nous avons une 
protection spéciale. Pas seulement dans notre 
génération, mais depuis déjà 3500 ans, nous avons 
une protection spéciale. C’est pour cela qu’il ne faut 
pas désespérer lorsque des juifs viennent en voulant 
piétiner la Torah. Rien ne les aidera à le faire. Nous 
croyons pleinement que rien ne les aidera. 

La vie de notre peuple est une vie spirituelle
Nous avons une preuve à cela d’Eliyahou Hanavi. 
Dans la Haftara Pinhas, il est écrit : « והשארתי בישראל 
 שבעת אלפים כל הברכים אשר לא כרעו לבעל וכל הפה אשר
לו נשק   Mais j’en épargnerai sept mille en » - « לא 
Israël : à savoir, tous ceux dont le genou n’a point 
fléchi devant Ba’al, et dont la bouche ne lui a pas 
adressé d’hommages » (Mélakhim1, 19,18). Sept 
mille personnes ne se sont pas agenouillées devant 
Ba’al, et des centaines de milliers se sont agenouillés 
devant Ba’al. Où sont ceux qui se sont agenouillés 
devant Ba’al ? Où sont leurs manuscrits ? Où sont 
leurs « prophéties » ? Il n’y a rien. Rien du tout. Ceux 
qui ne se sont pas agenouillés devant Ba’al sont 
restés au premier Beth Hamikdach et au deuxième. 
Même les non-religieux sont d’accord avec ça. Une 
fois, l’un d’entre eux a dit : « lorsque nous étions au 
premier Beth Hamikdach et que nous sommes allés 
en exile, nous avions avec nous les livres de Tanakh. 
Lorsque nous étions au deuxième Beth Hamikdach 
et que nous sommes allés en exile, nous avions avec 
nous les six livres de Michna, et nous les étudions 
par cœur. Maintenant si Hass Wéhalila nous sommes 
exilés une troisième fois, qu’allons-nous prendre 
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abattoir. On y égorge des vaches, des béliers, des 
moutons, des tourtereaux et des jeunes colombes. 
Et d’un autre côté, ils veulent s’approprier le Kotel. 
Mais que voulez-vous ? Si c’est un endroit saint, 
alors ne parlez pas comme ça ; et si ce n’est pas 
un endroit saint, alors laissez-le. Mais ils jouent 
sur tous les tableaux en pensant faire des grandes 
choses. Vous piétinez le peuple d’Israël, mais vous 
ne pourrez pas le détruire ! A chaque génération, 
des gens ont combattu contre la Torah, mais il 
n’est rien sorti d’eux. Rien du tout. Vous aussi les 
réformistes, vous comprendrez bientôt que vous 
n’arriverez à rien. Peut-être ferez-vous Téchouva, 
qui sait. Peut-être qu’Hashem fera un miracle 
pour vous et vous faisant faire Téchouva de force. 
Comment de force ? Pas avec des coups, mais en 
vous faisant voir de vos propres yeux. Un jour vous 
comprendrez. 

Quand allons-nous devenir des vrais frères 
qui s’inquiètent l’un pour l’autre ?

Cette semaine, il y avait la Hazkara de Baba Salé. 
Des milliers et des myriades de personnes ont été 
délivrées par son mérite. Lors de la levée de son 
corps, il y avait 70 000 personnes derrière lui. Et 
la semaine prochaine, ça sera la Hazkara de notre 
maître et notre Rav le Gaon Rabbi Rahamim Haï 
Houita HaCohen qui était le grand Rabbin de 
Djerba, et qui a maintenu sa petite communauté 
à Mochav Brékhia, pour ne pas qu’elle soit perdue. 
Il y a aussi le Hiloula de Rabbi Yossef Ytshak de 
Loubavitch. Il y a des fous qui combattent à tout prix 
les Habad, mais il ne faut pas faire ça. Il est interdit 
d’agir ainsi. Nous devons nous réunir et nous 
rassembler. Ce n’est pas seulement avec les non-
religieux qu’il faut se réunir, c’est tous ensemble. 
Si nous ne réunissons pas, nous allons tous être 
dispersés. Même entre les Hassidim, il y a des 
disputes. Avant, il y avait seulement les Hassidim 
et les Létaïm, chacun disait qu’il avait raison. Mais 
toutes ses guerres nous détruisent. Cela fait déjà 
un an plus ou moins que chacun d’eux ne veulent 
pas manger de la Hachgaha de l’autre. Même l’un 
d’entre eux a dit : « je ne bois pas de l’eau d’une 
telle marque ». Pourquoi ? Parce qu’elle n’a pas 
la Hachgaha du Rav Lando… Je lui ai dit : « Dis-
moi, si tu voyages en Russie, tu prendras avec toi 
l’eau qui a la Hachgaha du Rav Lando ?!... De quoi 
tu parles ?! Quelles différences il y a dans l’eau ?! 
Quelle est cette folie ?! Quand allons-nous arrêter 
de se poursuivre l’un l’autre ? Quand allons-nous 
devenir des vrais frères qui s’inquiètent l’un pour 
l’autre ?! Si tu rencontres un non-religieux, tu dois 
lui dire : « Mon frère ! Viens écouter ce qu’il y a 
dans la Torah, viens écouter quelle sagesse il y a 
dans la Torah ». Il écoutera et il acceptera. 

Combien de jour d’obscurité y’a-t-il eu 

dans la plaie de l’obscurité ?
Les jours d’obscurité, d’après le sens simple de la 
Torah ont duré trois jours. Comme il est écrit : « ויהי 
 D’épaisses » - « חושך אפילה בכל ארץ מצרים שלושת ימים
ténèbres couvrirent tout le pays d’Égypte, durant trois 
jours » (Chemot 10,22), et ensuite (verset 23) : « לא ראו 
 on ne » - « איש את אחיו ולא קמו איש מתחתיו שלושת ימים
se voyait pas l’un l’autre et nul ne se leva de sa place, 
durant trois jours ». Donc selon le sens simple, cela a 
duré trois jours. Mais non, les sages disent (Chemot 
Raba 14,3) qu’il y a eu six jours d’obscurité. Durant 
les trois premiers jours, ils ne pouvaient pas voir, et 
ensuite durant les trois derniers jours, ils ne pouvaient 
même plus bouger. Ce n’est pas la première fois que la 
moitié d’un verset s’allonge sur le verset suivant, il y a 
plusieurs exemples dans le Navi et les Ketouvim, je les 
ai ramenés dans le livre Beth Néeman. 

וישאילום » מצרים  בעיני  העם  חן  את  נתן   « וה' 
- « Hashem avait inspiré pour ce peuple 
de la bienveillance aux Égyptiens, qui lui 

prêtèrent »
Et pourquoi ne pouvait-ils plus bouger ? Pour que 
Israël prenne ce qui lui revient. Ils ont travaillé 
durement pendant 210 ans, et ils vont sortir les mains 
vides ?! Ils prennent. Pourquoi Hashem a inspiré de 
la bienveillance aux Égyptiens envers le peuple ? Car 
les Égyptiens leur disaient : « Je n’ai pas cet objet, je 
n’ai pas ce bijou ». Et le juif lui disait : « Je l’ai vu ici, 
regardes il est là, donne-le moi ». L’Égyptien lui disait : 
« Alors pourquoi tu ne l’as pas pris avant ? » Le juif 
répondait : « nous ne prenons pas sans permission, 
c’est interdit pour nous ». C’est ainsi qu’ils ont trouvé 
grâce aux yeux des Égyptiens. Pourquoi ont-ils pris 
l’argent et l’or des Égyptiens ? Parce qu’ils ont travaillé 
210 ans dans des conditions très difficiles. Vont-ils 
partir sans rien ?! Tout homme qui travaille doit avoir 
un salaire, des jours de repos etc… C’est seulement 
pour le peuple d’Israël qu’il n’y avait pas de repos et 
ils devaient travailler jour et nuit, donc cet argent leur 
revient. 

La bénédiction de la lune
C’est de cela que vient la bénédiction de la lune. Les 
ashkénazes écrivent dans le calendrier סוזק״ל, initiales 
de סוף זמן קידוש לבנה (fin de la période de sanctification 
de la lune). Mais, c’est une erreur car il ne s’agit pas 
de sanctification mais de bénédiction de la lune. La 
sanctification de la lune était à l’époque du temple. 
Les témoins venaient attester de l’apparition de la 
nouvelle lune, et le chef du tribunal proclamait « מקודש 
 .et tout le monde répétait cette phrase ,« מקודש
Mais, le mot sanctification utilisée actuellement 
pour parler de la lune est un abus de langage. Maran 
n’utilise pas ce terme. J’ai vérifié, dans le chap 426, 
et il ne parle que de la bénédiction de la lune. Mais, 
nous avons pris l’habitude, dans nos calendriers aussi, 
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d’écrire à la manière ashkénaze. Alors que nous ne 
sanctifions pas la lune, son renouvellement est calculé 
mathématiquement. On récite la bénédiction de la 
lune de 7 jours après le renouvellement de lune, 
jusqu’à la moitié du mois. Et pourquoi après sept 
jours? Cela est demandé selon la mystique juive. A 
partir du renouvellement lunaire, il faut compter 7 
jours, pour réciter la bénédiction. Si le samedi soir, il 
ne manque que quelques heures pour boucler les sept 
jours, certains ont l’habitude de réciter la bénédiction. 
Et mon père a’h, de même que le Kaf Hahaim, étaient 
plus strict. En effet, selon la kabbale, il faut attendre, 
exactement, sept jours. Le Rav Ovadia a’h autorisait 
de se montrer plus indulgent (Hazon Ovadia Hanouka, 
p 362), en s’appuyant sur pas mal de décisionnaires. 
Ceci dit, il existe une grande question du Péri Hadach, 
à partir de la Guemara Sanhédrin 41b qui demande 
jusqu’à quand peut-on réciter la bénédiction lunaire. 
Et, alors que les gens de Neherdea autorisent jusqu’au 
16e jour du mois, Rabbi Yaakov Bar Idi, au nom de 
Rabbi Yehouda, n’autorise que jusqu’au septième 
jour. Alors, selon ce dernier avis, il est inconcevable 
de commencer à réciter cette bénédiction le même 
jour qu’on doive ne plus la faire. On est tenu de dire 
que ceux qui n’autorisent que jusqu’au 7 du mois, 
commencent à la réciter dès le 3e jour du mois, 
comme les ashkénazes. Le Rambam autorise même à 
réciter cette bénédiction depuis Roch Hodech (chap 
10; 16). Pourquoi attendons-nous, selon la Kabbale, 
les 7 jours. C’est la question du Péri Hadach. Un sage a 
même énuméré 21 décisionnaires autorisant à réciter 
la bénédiction lunaire avant le 7 du mois, mais, malgré 
tout, nous avons l’habitude de suivre cette échéance, 
suivant les kabbalistes. 

Le livre Hemdat Hayamim
Un sage a pensait que cette avis d’attendre le 7 du 
mois provenait de Chabetai Zvi, en écrivant même 
des malédictions adressées au Hemdat Hayamim 
qui suivait cette opinion. Mais, il est allé un peu loin. 
Surtout que Maran écrit cette avis. Et puis, qui a dit 
que le Hemdat Hayamim est un livre à proscrire. Le 
Rav Seraya Develitsky a’h disait qu’il est impossible de 
vivre une fête, sans ce livre qui est rempli de morale 
juive. Et le Rav Hida étudiant ce livre. Personne ne sait 
exactement qui a écrit ce livre. Chacun donne son avis. 
Mais, il s’agit d’un bon livre. Et s’il a parlé d’attendre 
7 jours, il n’a pas inventé . Maran a mentionné cette 
idée qu’il a entendu de son Maguid, comme il l’a écrit 
dans son livre Maguid Mecharim. Et c’est ainsi que 
nous agissons. 

Cas particuliers
Dans les pays du Nord (comme en Russie) où il est 
difficile d’apercevoir la lune, faut-il vraiment attendre 
les 7 jours, au risque de ne pas pouvoir réciter la 
bénédiction ensuite? Dans ce cas, on s’appuierait 
sur les décisionnaires qui autorisent de réciter avant. 

C’est ainsi qu’écrit le Rav Ovadia a’h, très joliment. 
C’est pourquoi, en Israël, où ce problème n’existe 
pas, on attend. Mais, dans les endroits où c’est plus 
compliqué, c’est différent. On pourrait la réciter après 
3 jours seulement. Et en cas extrême, on pourrait 
suivre le Rambam et réciter depuis Roch Hodech. 

Notre version
Ensuite, dans la bénédiction de la lune, nous 
disons: "כמותה להתחדש  עתידים  הם   Certains ."שגם 
disent "שאף " au lieu de שגם. Mais, nous préférons 
dire שגם car le mot שאף a une connotation de colère. 
Le midrash raconte que 4 personnes ont commencé 
par le mot אף et leur fin ne fut pas bonne. L’assemblée 
de Korah avait dit  

 אף לא אל ארץ זבת חלב ודבש הביאותנו, ותתן לנו נחלת שדה
 Certes, ce n'est pas dans un pays abondant en -"וכרם
lait et en miel que tu nous as conduits; ce ne sont 
champs ni vignes dont tu nous as procuré l'héritage! 
(Bamidbar 16;14). Le serpent, lors du péché originelle, 
avait dit: « אף כי אמר אלקים לא תאכלו מכל עץ הגן- Est-il 
vrai que Dieu a dit: vous ne mangerez rien de tous les 
arbres du jardin? » (Berechit 3;1). Le maître panetier 
avait dit à Yossef : « אף אני בחלומי-moi aussi, dans mon 
rêve » (Berechit 40;16). Enfin, Haman avait dit: « אף לא 
כי  הביאה אסתר המלכה עם המלך אל המשתה אשר עשתה 
 Bien plus, je suis le seul que la reine Esther ait -אם אותי
invité avec le roi au festin qu'elle a préparé » (Esther 
5;12). On voit donc qu’il n’est pas bon de commencer 
avec le mot אף. C’est pourquoi, les aharonims (Rabbi 
Haim Fallagi et d’autres) modifient le mot, chaque fois 
qu’il est marqué אף dans une prière.

La lune se renouvelle-t-elle vraiment? 
Nous disons donc, dans cette bénédiction: « הם  שגם 
כמותה להתחדש   nous nous renouvellerons, à-עתידים 
l’avenir, comme elle ». Quelqu’un a demandé comment 
pouvons-nous parler de renouvellement lunaire, alors 
qu’en réalité, la lune est toujours, mi éclairée, mi 
sombre. Il est vrai que la lune n’est toujours éclairée 
que sur sa partie tournée vers le soleil. Seulement, en 
début de mois, elle est sous le soleil, et du coup, la 
lumière est dans sa partie qui nous est cachée, et nous 
ne l’a voyions alors pas. Et au fur et à mesure, dans 
le mois, elle se déplace, et nous la voyons apparaître, 
petit à petit. Alors, pourquoi parler de renouvellement 
? En réalité, c’est juste à notre œil, qu’elle semble 
se renouveler ?! En fait, même chez nous , les juifs, 
c’est un semblant de renouvellement. En fait, tout juif 
croit en Hachem, dans le cœur. Même les renégats, 
pourquoi sont-ils venus ici? Je ne les comprends pas. 
Sont-ils venus que pour faire la guerre, toutes les 
quelques années? Quel est leur intérêt ? En réalité, 
ils savent que leurs enfants, ou petits-enfants feront 
Techouva. C’est pourquoi ils sont venus en Israël, en 
espérant qu’advienne ce que pourra. Et voici que, ben 
Porat Yossef, des dizaines de milliers font Techouva. 
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C’est pourquoi, il ne faut jamais désespérer. En effet, 
même eux, enfants d’Israel finiront par se renouveler. 
De même que la lune semble se renouveler alors que 
ce n’est pas le cas, elle est toujours éclairée, mais sa 
lumière n’est bien perçue qu’en milieu de mois, ainsi, 
Israël, au fond, est rempli de confiance en Hachem. 

Faire la guerre contre la Torah c’est perdu d’avance 

Et je m’adresse autant à Matan Kahana, qu’à Naftali 
Benet, à Yair Lapid, à Liberian. Ils peuvent lutter contre 
la Torah, mais ils n’y parviendrons jamais. Qu’ils fassent 
ce qu’ils veulent. De même que les libéraux ont lutté 
contre la Torah jusqu’à disparaître d’Israel. Et tout le 
monde sait qu’ils sont libéraux. Il faut comprendre qu’il 
est impossible de s’en prendre à la Torah. Elle nous a 
été donné par le Tout Puissant, et on la tient depuis 
près de 4000 ans, sans rien en modifier. S’en prendre à 
la Torah, c’est un combat perdu d’avance. Sachez que 
la Torah ne vous fera pas de mal. Au contraire, elle est 
bonne pour tous. 

"מִִשֲׁׁכוּ וקחו לכם צאן"
Revenons à la paracha. C’est écrit (Chemot 
וקחו לכם צאן" :(21;13  מ et nous lisons la lettre ,"מִִשֲׁׁכוּ 
avec un hirik (son i), et le ש avec un cheva patah (son 
a). Mais, ce n’est pas obligatoire. Lire "ּמִִשְְׁכו", avec un 
cheva sur le ש n’est pas un problème. Cela reste le 
même sens. Baroukh Hachem les élèves de la Yechiva 
garde les traditions et lisent très bien à la Torah. 

Baba Salé a’h 
La semaine passée, c’était l’anniversaire du décès 
de plusieurs rabbins. On a déjà mentionné Baba Salé 
a’h, au sujet duquel est raconté un tas d’histoires. 
J’en ai même vu certaines. Durant 4 ans, je n’avais 
plus eu d’enfants, après mon fils Guidon, et j’étais 
allé le voir. Il m’avait béni d’en avoir cette année-
là. Et effectivement, ma fille Naava naquît de sa 
bénédiction. En 5734, j’étais allé le voir, entre Roch 
Hachana, pour recevoir la bénédiction d’une bonne 
année, et il m’avait souhaité un bon rétablissement. Je 
ne compris pas les mots du Rav. Mais, c’est cette année 
que je subit la chute (du troisième étage), et je tiens 
miraculeusement, jusqu’à aujourd’hui. Ce Rav voyait 
vraiment loin. Rabbi Mordelhai Charabi disait que les 
bénédictions de Baba Salé perçaient les cieux. Ses 
prières suivaient un chemin que personne ne pouvait 

perturber. Des miracles incroyables. J’ai entendu aussi 
des témoignages. Un certain Danino, de Netivot, qui 
m’a raconté qu’une femme était venue voir Baba Salé 
pour son mari qui se trouvait en Russie, pour savoir 
quand pourraient-ils reformer leur couple. Le Rav lui 
répondit : « nous avons des prisonniers en Syrie, et ton 
mari est en Russie, tous seront libres le même jour ». 
Le jour où Danino vit la libération des juifs de Syrie, 
il appela la femme pour avoir des nouvelles, et elle 
l’informa que son mari obtenait son droit de sortie ce 
jour également. Tout simplement incroyable ! Il faisait 
des miracles dans le ciel et sur Terre. Exceptionnel en 
son genre .

« Je suis Eliahou Mordekhai, pas Eliahou 
Hanavi »

Baba Salé était très proche du Rav Mordekhai Eliahou 
a’h. Une fois, le Rav Mordekhai était chez Baba Salé 
et parlait de Torah avec lui. Voyant l’heure avancée, 
le Rav Mordekhai dit à Baba Salé qu’il devait partir 
car le dernier bus pour Béer Sheva devait partir. Baba 
Salé lui dit de ne pas s’en inquiéter et de rester. Faute 
de choix, c’est ce qu’il fit. Et Baba Salé ajouta « le bus 
ne partira pas sans toi ». Après quelques minutes, 
Baba Salé le laissa partir. Et le Rav Mordekhai trouva 
le bus, à l’arrêt habituel, en attente. Le Rav demanda 
au chauffeur ce qui se passait. Il lui expliqua que le 
Bus ne voulait pas avancer. Alors, le Rav Mordekhai 
lui dit d’allumer le contact et cela fonctionnerait. Et 
effectivement, le bus démarra. Alors, le chauffeur lui 
demanda s’il était Eliahou Hanavi, et le Rav répondit 
qu’il était Eliahou Mordekhai, pas Eliahou Hanavi. Les 
miracles existent à notre époque, et pleins de gens 
en témoignent. Des renégats viennent dire que c’est 
la nature des choses. Dans les Tehilim, le roi David 
annonce qu’il ne croit pa s’en la nature, car tout est 
sous le contrôle de l’Eternel. La guerre des 6 jours, 
la guerre du Golfe, ne suivaient pas les règles de la 
nature. C’était au-dessus ! Le peuple d’Israel vient au-
dessus!

Rabbi Haïm Kafoussi zatsal
Et cette semaine, c’est aussi l’anniversaire du décès 
de Rabbi Haïm Kafoussi a’h, un grand juste. Il était en 
Égypte et est décédé en 5391;

שבת שלום ומבורך!
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ישיבת "לבנימין אמר" מושב ברכיה

בראשות הגאון רבי חננאל כהן שליט"א

Surveiller ses paroles
L'Eternel combattra pour vous et vous observerez le silence (Exode 14, 14)

"יקבי המלך"

s'approcher.

Dans l'un des mochavim, quelques jeunes gens décidèrent 
eux aussi de former une société de gardiennage 
informelle. Ils étudièrent la question, se préparèrent, 
s'embusquèrent et attendirent l'occasion d'attraper des 
voleurs. Après plusieurs nuits de garde épuisantes, au 
beau milieu de la nuit, un véhicule s'introduisit dans le 
mochav, tous feux éteints. «Qui peut voyager ainsi sans 
allumer ses phares?» pensèrent-ils. «C'est certainement 
un voleur.» Ils en extirpèrent le chauffeur et se mirent 
à le frapper. Mais, d'un seul coup, ils reconnurent qu'il 
s'agissait d'un habitant de la région, et parvinrent à la 
conclusion qu'il ne pouvait être question d'un voleur. 
Réalisant la gravité de la situation, ils prirent la fuite à 
toute vitesse. Cet individu se rendit le lendemain à la 
police pour porter plainte. La police lui demanda s'il avait 
identifié ses agresseurs. Il répondit que l'un d'eux avait 
un signe distinctif, de sorte qu'il fut arrêté. 

Du poste de police à la prison
L'auteur fut retrouvé, mais ce fut précisément le jour de 
son mariage. Les policiers ne voulurent rien entendre. 
Ils l'empêchèrent de poursuivre ses préparatifs et le 
conduisirent de force à la prison. Il resta enfermé pendant 
un mois, puis il renonça à nier et reconnut les faits qui 
lui étaient reprochés. Le travail de la reconstitution 
commença, et il fut libéré pour son mariage. Puis il fut 
assigné à résidence avec interdiction de sortir de chez 
lui pendant dix autres mois. Deux semaines avant son 
procès, il se mit à prier et à implorer le Saint béni soit-Il : 
«Maître du Monde, sauve-moi! Que puis-je faire? Même 
les meilleurs avocats disent que dans le meilleur des cas, 
je passerai quelques années en prison.»

Pendant qu'il priait, le visage de son grand-père lui revint 
en mémoire. C'était un Juif pieux qui n'avait jamais 
prononcé le moindre mot à la synagogue. Et lorsque 
quelqu'un voulait lui parler, il sortait pour l'écouter. 
Chaque année, le septième jour de Pessah, il organisait 
un grand repas pour ses connaissances, pour fêter sa 
réussite de ne pas avoir parlé pendant toute une année. 
Le jeune homme dit aussitôt : «Maître du Monde, 
je m'engage, dès la première occasion qui me 
sera donnée d'aller à la synagogue, à ne pas 
parler, comme mon grand-père! Par ce mérite je 
t'implore de me sauver!» 
Le jour du procès arriva. Quand le jeune homme constata 
que le juge en personne était arabe, il se dit : «Malheur à 
moi! Ils se sont retrouvés…» Le procès commença, chacun 

Et vous observerez le silence : à la synagogue
Durant la période de la lecture des premières péricopes 
(sidroth) de l'Exode, le peuple d'Israël s'astreint à de 
nombreux jeûnes de la parole. L'une des réparations 
que nous apportent ces jeûnes consiste dans l'expiation 
de la faute des paroles vaines à la synagogue. C'est une 
faute d'une grande gravité, sur laquelle le Zohar exprime 
des propos extrêmement sévères. Mon grand-père, 
notre Maître et Gaon Rabbi Rahamim Haï Houïta 
Hacohen Zatsal, expliquait le verset suivant : «L'Eternel 
combattra pour vous et vous observerez le silence» de 
la manière suivante : chaque fois que le Satan vient 
accuser le peuple d'Israël, le Saint béni soit-Il guerroie 
contre lui, et défend le peuple d'Israël. L'Eternel dit au 
Satan : «Que veux-tu de mes enfants? Les nations sont 
bien plus problématiques qu'eux. Il est vrai qu'ils ont 
fauté, mais avant de te prononcer contre eux, va donc 
critiquer les nations!»

Il semble que le Saint béni soit-Il n'ait rien à répondre, 
pour ainsi dire, au Satan, sur un point précis. Celui-ci 
accuse : «Pourquoi le peuple d'Israël bavarde-t-il à la 
synagogue? Voyez combien les nations respectent leurs 
lieux de culte. Ils n'y parlent pas. Quelle discipline!» Il est 
difficile de répondre à cette accusation. C'est ce que dit 
le verset : «L'Eternel combattra pour vous» – en faisant 
taire le Satan – mais à une condition : «que vous soyez 
silencieux», que vous ne parliez pas à la synagogue.

On peut pourtant prendre la défense du peuple d'Israël. 
En effet, leur prière est longue, ce qui n'est pas le cas 
chez les nations, chez lesquelles elle est très brève et 
ne dure que quelques minutes, et c'est bien pour ça 
qu'ils n'ont pas le temps de bavarder. Nous devons nous 
renforcer en en tenant compte.

Des coups forts et certains
Dans le Sud, il existe une notion de «terrorisme 
agricole». Des Arabes locaux, qui ne peuvent marcher 
plus de quatre pas sans «prendre dans leurs mains», 
s'infiltrent dans les mochavim et volent des tracteurs, 
des camions, du matériel agricole, du menu et du gros 
bétail, sans que la police parvienne à faire quoi que ce 
soit. Elle arrive parfois à en arrêter de-ci de-là. Mais les 
pertes sont considérables. 

Quelques mochavim ont créé une société de surveillance. 
Ils ont réussi à attraper les voleurs. Ils les ont frappés 
et attachés à des barrières. Leurs proches mettaient 
longtemps à les retrouver. Depuis, ils évitent de trop 
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propagée et avait touché également d'autres parties de 
son organisme. La situation était désespérée, au point que 
le médecin lui demanda d'aller faire ses adieux. Il devait en 
faire part à sa femme et ses enfants. 

Ce couple fut stupéfait et choqué par cette annonce 
soudaine et terrifiante. Pendant deux heures, ils pleurèrent 
sans pouvoir s'arrêter. Après s'être un peu calmés, 
une idée germa dans l'esprit de l'époux : «Il y a peu, un 
conférencier s'est joint à notre cercle d'étude, le Rav 
Grinwald. Il a attiré notre attention sur la prudence dont 
nous devons faire preuve au sujet de paroles prononcées 
pendant la prière. Ce discours a suscité un grand réveil 
parmi les étudiants, et beaucoup ont pris sur eux de se 
renforcer à ce sujet. Je voudrais m'engager avec l'aide de 
D., à partir de maintenant, à ne plus parler à la synagogue, 
et pas seulement à l'heure de la prière, mais tout le temps. 
Je voudrais aussi attacher un écriteau pour rappeler aux 
gens de faire attention au respect dû à la synagogue. J'ai 
appris qu'il y a eu beaucoup de délivrances par le mérite de 
l'engagement pour le respect de la synagogue. En espérant 
que D. nous viendra en aide».

Alors qu'ils se demandaient comment apprendre cette 
triste nouvelle à leurs enfants, le médecin-chef de l'hôpital 
leur téléphona pour leur annoncer que les résultats des 
examens approfondis étaient arrivés. Ils lui demandèrent 
avec inquiétude : «Et qu'avez-vous trouvé?» Le médecin 
répondit : «Vous pouvez respirer profondément, vous 
tranquilliser, et sourire. Il s'est avéré qu'il ne s'agissait pas 
en fait d'une maladie mais d'une légère déformation de 
naissance dans la structure du foie. Il n'y a pas de danger, 
tout va bien.»

Ils éprouvèrent un grand soulagement. Il raconta son 
histoire au Rav Grinwald dans une profonde émotion. Le 
Rav lui dit : «Le Hari Ha-kadoch explique que si un homme 
souffre d'une maladie concrète dans l'un de ses membres, 
il doit réparer le membre spirituel qui lui correspond. En 
effet, vous avez pris sur vous cette difficile décision pour 
honorer [cavod = honneur] la Présence divine, et voici que 
par ce mérite le médecin vous a annoncé que le Médecin 
de toute chair s'est occupé de la guérison de votre foie 
[caved = foie] ».

Des pertes qui disparaissent
La revue «Mikdach Méath» relate un fait qui s'est produit 
aux Etats-Unis pendant la saison de Pessah 5781. Une 
femme non-juive s'adressa à un Juif qui tenait un grand 
supermarché. Elle cherchait un poste de caissière. Il fut 
satisfait de cette demande, face à la pression qui caractérise 
cette période de l'année. 

Elle travailla un mois avant de disparaître complètement. 
Elle ne vint pas même toucher son salaire. D'autres 
mois s'écoulèrent jusqu'à ce que, huit mois plus tard, le 
propriétaire du magasin découvrit que, depuis Pessah, 
son bilan financier mensuel avait nettement baissé, et 
que son affaire avait subi de fortes pertes. Pourtant, non 
seulement le nombre de clients n'avait pas diminué, mais 
des nouveaux y affluaient. Il soupçonna les caissières de le 
voler, mais après un contrôle réalisé à l'aide des caméras, 

prit sa place. Le juge interrogea le plaignant arabe qui avait 
été frappé : «Vous soutenez que l'on vous a battu, n'est-
ce pas?» «Oui, c'étaient plusieurs jeunes gens», répondit 
le plaignant. Le juge poursuivit : «Vous soutenez que le 
jeune homme qui se tient ici est celui qui vous a frappé?» 
Le plaignant se tourna vers l'accusé et répondit d'une 
manière surprenante : «Non, ce n'est pas lui. Je parlais 
de quelqu'un d'autre.» Le juge s'étonna : «Mais vous 
avez dit il y a un an que ce jeune homme vous a frappé 
en cherchant à vous tuer. Regardez bien!» Le plaignant se 
mit à le dévisager, mais il campa sur sa position : «Ne vous 
moquez pas de moi. Ce n'est pas le jeune homme qui m'a 
frappé. D'où est-ce que vous l'avez apporté, celui-là? Où 
est celui qui m'a réellement frappé?» 

Le juge, face à ce développement, s'adressa aux avocats 
: «Si ce n'est pas lui, qu'est-ce que vous attendez de lui? 
Libérez-le!» Les représentants du parquet protestèrent : 
«Ah pardon, Monsieur le Juge! L'accusé a personnellement 
reconstitué les faits. Il a avoué!» Le juge leur rétorqua : 
«Désolé, mais vous n'êtes pas l'accusation dans ce procès! 
Cet homme qui se trouve ici, c'est lui le plaignant, or il 
soutient qu'il ne le reconnaît pas. Etiez-vous présents à 
cet incident? De mon point de vue, le dossier est clos, et 
ce jeune homme est libre de toute accusation.» Comme il 
est important de préserver la sainteté des synagogues et 
des maisons d'étude!

Un virus spirituel
Pendant la période de l'expansion du corona, on a dit 
que l'épidémie se propageait par la bouche. En parlant, 
l'homme projette de la salive, et il risque ainsi de 
contaminer son entourage. De même, quand un homme 
ne surveille pas sa bouche et sa langue, il projette des 
virus spirituels dévastateurs. Il faut être très prudent, 
préserver la sainteté de sa bouche et faire attention à 
tout ce qui en sort.

Il n'y a pas de réseau
Le Gaon Rabbi Chemouel Halévy Wozner Zatsal, avait 
été interrogé par son petit-fils, Rabbi Abraham Eliézer 
Chelita : «Jusqu'à quand allons-nous devoir supporter 
les malheurs et les maladies qui s'abattent sur le peuple 
d'Israël?» Le Rav lui répondit : «De même qu'il n'est pas 
possible d'entretenir une conversation téléphonique 
en l'absence de réseau, il n'est pas possible, quand des 
paroles futiles sont prononcées au moment de la prière, 
d'entretenir le réseau avec le Ciel. La prière ne s'élève 
pas et n'est pas agréée. Si les fidèles s'engagent à ne pas 
parler pendant la prière, alors les maladies menaçantes et 
terribles disparaîtront».

Une maladie au foie
Dans le livre «Cvod Beth Hachem», est rapportée une 
histoire merveilleuse. Un jeune père de famille étudiant 
d'une yéchiva, découvrit qu'il avait des calculs dans la 
vésicule biliaire. Il fallait opérer. Bien que l'opération 
soit en principe bénigne, il fallut d'abord procéder à des 
contrôles médicaux généraux. Or, l'un des contrôles révéla 
qu'il souffrait d'une maladie grave au foie, qui s'était 
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ils ne se seraient retrouvés dans une pareille situation». 
Que D. nous en préserve!

Le silence qui guérit les maladies
Dans la première partie du livre Alénou Léchabéa'h (page 
450), un fait est rapporté qui exprime le haut niveau 
de quiconque sait garder sa langue à la synagogue. Un 
étudiant de yéchiva marié décida de s'engager à ne pas 
dire de paroles profanes à la synagogue. Un jour, un 
rabbin connu s'y rendit et s'apprêta à s'adresser à lui 
pour s'entretenir d'une affaire importante. Mais il lui fit 
signe qu'il ne pouvait pas parler. Le rabbin le comprit et 
lui demanda de lui suivre pour parler dehors. En fait, le 
jeune homme réalisa rapidement qu'il s'agissait d'une 
question sainte et qu'il aurait été possible d'en parler à 
l'intérieur. Le rabbin fut agréablement impressionné par 
l'engagement de l'étudiant et lui dit : «J'ai été touché de 
voir que vous ne parlez pas à la synagogue. Puissiez-vous 
obtenir des bénédictions!»

Cette bénédiction allait s'avérer en effet fort utile. 
L'épouse de cet homme avait souffert d'une longue 
maladie auparavant. Les médecins avaient craint le pire. 
Mais après cette bénédiction prononcée par ce rabbin, 
toutes les craintes s'estompèrent. L'interdiction formelle 
que cet homme s'était imposée sauva son épouse d'une 
grave maladie.

Pour redresser une barre de fer, il faut la tordre 
dans l'autre sens

Le jeûne de la parole vient nous rappeler que l'homme 
doit réfléchir avant de parler et surveiller ses paroles. 
Lorsque quelqu'un cherche à réparer quelque chose, il 
faut d'abord prendre une mesure extrême. Par la suite, 
il retrouvera le juste milieu. Pour redresser une barre 
de fer, il faut la tordre dans l'autre sens. De la sorte, 
elle redeviendra droite. Un homme qui se laisse aller à 
la médisance et au colportage, afin de réparer sa parole, 
doit s'asseoir dans la maison d'étude et lire les Psaumes, 
ne pas parler pendant toute une journée. Et alors, avec 
l'aide de D., quand il retrouvera l'usage de la parole, il ne 
dira que des bonnes choses.

Foi et silence
La Guemara (traité Houlin 89a), commente le verset : 
«Est-ce qu'en vérité, ô puissants [אלם], vous prononcerez 
de justes arrêts…» (Psaumes 58, 2). En quoi consiste la 
foi de l'homme en ce monde? Faire de lui-même comme 
un muet [אילם]. Il doit éviter de trop parler. Par contre, 
pour les paroles de Torah, il faut prononcer de justes 
arrêts. En abordant la Torah qui est appelée : verdicts de 
justice (Psaumes 19, 10), alors seulement il faut parler. 
Nous devons préserver très sérieusement notre langue. 
Il est très facile de se tromper et de parler, surtout dans 
des moments difficiles comme des périodes électorales 
par exemple. Il faut alors être encore plus prudent. 
«Quiconque préserve sa bouche et sa langue préserve 
de tracas sa personne» (Proverbes 21, 23). «La vie et la 
mort dépendent de la langue» (id. 18, 21). Quiconque 
recherche la vie surveillera sa langue.

Le Saint béni soit-Il n'empêchera pas le bien pour ceux qui 
marchent avec confiance, amen et ainsi soit-il. 

il vit que ce n'était pas le cas.

Notre homme multiplia ses prières devant D., afin que ses 
yeux s'ouvrent et qu'il parvienne à résoudre cette énigme. 
Il eut cependant le sentiment que ses prières n'étaient pas 
agrées. Il parvint à la conclusion que ce qui empêchait ses 
prières d'être écoutées, c'était le fait qu'il lui arrivait de 
tenir des propos profanes à la synagogue aux heures des 
offices. Il pensa : «Si je veux que mes prières portent leurs 
fruits, je dois sanctifier ma bouche et arrêter de parler à la 
synagogue.» Il s'y attacha en s'y engageant formellement 
et respecta son vœu. 

S'aider soi-même
Il fut satisfait de vivre le miracle le jour-même. Une 
femme qui lui était inconnue l'appela au téléphone. 
Elle lui dit : «J'ai engagé une employée de maison, et, 
fortuitement, j'ai surpris une conversation téléphonique. 
Elle s'entretenait avec quelqu'un à qui elle racontait 
qu'elle attendait toujours les pourcentages qu'il lui avait 
promis, en échange d'un travail qu'elle avait effectué pour 
lui dans votre supermarché, en tant que caissière. Elle a 
réussi à introduire une puce électronique qui détourne de 
forts pourcentages sur l'argent qui entre, directement sur 
le compte de son interlocuteur.» 

Il s'avéra qu'il s'agissait de l'employée qui avait disparu 
sans laisser de traces, et sans même toucher son salaire. 
Pour elle, c'était de la menue monnaie, en comparaison de 
ce qu'elle devait toucher de la part de son complice. Cette 
femme continua son récit : «J'ai été frappée de stupeur 
en entendant cela. Je me suis empressée d'enregistrer 
cette conversation et de vous appeler. Je voudrais vous 
remettre cet enregistrement.» Une fois cette preuve entre 
ses mains, notre homme appela la police. L'employée fut 
arrêtée et l'affaire fut placée sous enquête policière. 

Comme elle est grande, la force de l'engagement de 
sanctifier sa bouche et de la fermer pour ne pas dire des 
paroles profanes et ne pas bavarder à la synagogue! La 
synagogue est un lieu de prière, pas de commérage.

Les bavardages à la synagogue : un manque de 
respect

Dans le livre Alénou Léchabéa'h (tome 2, page 579), est 
rapportée une question adressée par une communauté 
de France au Gaon Rabbi Itzhak Silberstein Chelita. 
Il s'agit d'une synagogue vaste et somptueuse, mais 
comme la communauté s'est réduite et qu'il n'y a presque 
plus d'habitants juifs dans ses parages, les autorités leur 
ont annoncé que s'ils ne vendaient pas leur synagogue, 
ils en seraient expropriés de sorte qu'elle soit récupérée 
pour des activités sans relation avec le judaïsme. Ils ont 
essayé de la vendre, et des musulmans se sont proposés 
comme acheteurs. Est-il permis de la leur vendre? Le 
Rav leur a répondu qu'ils devaient y réunir des dirigeants 
communautaires, la vendre et utiliser l'argent au profit 
d'une autre synagogue. Après avoir reçu le verdict, le livre 
poursuit : «Mon cœur me suggère que ce triste incident, 
qui consiste à transformer une synagogue en mosquée, D. 
préserve! s'est produit parce que des gens bavardaient à 
l'intérieur aux heures des prières, et au milieu du kaddich 
et de la lecture de la Torah. S'ils n'avaient pas parlé, jamais 


